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Résumé 

Le Livre des Paraboles d’Hénoch ( Hénoch 37–71, du livre éthiopien) est considéré par une 
large part de la recherche historienne et théologienne comme un texte juif contemporain ou 
légèrement antérieur à la mission de Jésus.  

Dans cette configuration, il constitue l’un des contextes les plus importants pour 
comprendre l’émergence du christianisme, en particulier la christologie du « Fils de l’homme » 
dans la bouche de Jésus selon les évangiles et les attentes eschatologiques de jugement et de salut, 
la « venue du Royaume de Dieu ». Mais le Fils de l’Homme est identifié à Hénoch (patriarche 
d’avant le déluge) et non à Jésus à la fin du livre. Et ceci sans explications ! 

Cette problématique a passionné les théologiens libéraux de la fin du XIXe siècle et du 
début du XXe. Nous reprenons cette question au regard des manuscrits de la Mer Morte découverts 
depuis 1947 dans les grottes au-dessous des ruines de Qumrân (surtout la grotte 4 fouillée en 1952). 
Le livre des Paraboles d’Hénoch ne se trouve dans aucun fragment de Qumrân bien qu’ayant une 
théologie et un vocabulaire proche de celle des sectaires (qumrâniens) proches des esséniens.  

De façon annexe, la communication abordera aussi l’émergence du gnosticisme juif 
antérieur à la kabbale.   
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